
DIMANCHE 26 JUILLET 2026 / 17ème DIMANCHE TOA 
1Rois 3,5.7-12 ; Ps 118 (119) ; Rm 8, 28-30 ; Mt13, 44-52 

En ce 17ᵉ dimanche du Temps Ordinaire, la Parole de Dieu nous parle d’un trésor, d’une perle, 

d’une sagesse qui transforme la vie. Dans la première lecture, le jeune Salomon se tient devant 

Dieu et ne demande ni richesse, ni victoire, ni longue vie : il demande « un cœur qui écoute » 

(1 R 3,9). Et Dieu lui accorde une sagesse incomparable. Cette demande humble et 

désintéressée révèle ce qui a vraiment de la valeur aux yeux de Dieu : un cœur capable de 

discerner, un cœur qui sait reconnaître ce qui est essentiel. Le psaume reprend cette même 

intuition : « Ta loi fait mon plaisir », « plus précieuse que l’or et l’argent ». Le vrai trésor n’est 

pas matériel, il est intérieur. 

Saint Paul, dans la lettre aux Romains, nous rappelle que « tout concourt au bien de ceux qui 

aiment Dieu » (Rm 8,28). Même ce qui semble obscur, même ce qui nous dépasse, même ce 

qui nous blesse peut devenir chemin de croissance pour celui qui se laisse conduire par Dieu. 

La sagesse de Salomon, la confiance de Paul, nous préparent à entendre l’Évangile où Jésus 

nous parle du Royaume comme d’un trésor caché et d’une perle de grand prix. Celui qui les 

découvre vend tout pour les obtenir. Il ne s’agit pas de perdre, mais de choisir. Il ne s’agit pas 

de renoncer, mais de préférer. Le Royaume vaut plus que tout le reste. 

Jésus ajoute encore l’image du filet qui ramasse toutes sortes de poissons. Comme dans la 

parabole du bon grain et de l’ivraie, il y a un temps pour accueillir, un temps pour discerner, un 

temps pour trier. Le Royaume n’est pas une idée vague : il est une réalité qui demande un choix, 

une orientation, une conversion. Saint Augustin disait : « Dieu veut te donner ce que tu ne peux 

pas te donner à toi-même : le bonheur véritable. » Mais pour cela, il faut accepter de laisser 

derrière soi ce qui encombre, ce qui divise, ce qui détourne du trésor. 

Frères et sœurs, où est notre trésor aujourd’hui ? Quelle est la perle pour laquelle nous serions 

prêts à changer de vie ? Avons-nous, comme Salomon, un cœur qui écoute ? Avons-nous, 

comme Paul, la confiance que Dieu travaille tout pour notre bien ? Avons-nous, comme 

l’homme de l’Évangile, l’audace de tout miser sur le Royaume ? Le Seigneur nous invite à 

retrouver le goût de l’essentiel, à discerner ce qui construit et ce qui détruit, à choisir ce qui 

demeure. 

Que l’Esprit nous donne un cœur sage, un cœur libre, un cœur capable de reconnaître le trésor 

du Royaume. Et que notre vie devienne une réponse joyeuse à cet appel. Amen. 

 


